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4e. &cre : Exécuter les sarclages nécessaires &la destrua-
ti*n compUèle ce. mauvaises hbes.-Le sarclage Ct i'opé.
ration Par Is telle on debarrasse les cultures des plantes
nuiibles qui les étoufferaient et épuiseraient le sol.

Parmi les ennewis qui nous enlèvent nos faibles revenus,<Polsent nos sols, affament nos plantes cultivées, diminuent
ré,oltes, en un mot, nous volent le fruit de nos sueurs,b en est certes pas de plus redoutables ni de plus nom.

t que les mauvaises herbes. Dans tous les terrains, sous
t Ies climats, au milieu de toutes les cultures, on les ren-Ogtr en abondance, poussant en même temps que les vé-
g4tkb utiles, 'mparant de le nourriture qui leur est des.

vi'ant à leurs dépeus et végétaat avec vigueur en.

leur livrant une guerre acharnée dans laquelle elles sont trop
souvent victorieuses.

La plupart de ces plantes nuisibles sont donées d'une rus-
ticité à toute épreuve et d'une incroyable puissance germi-
native; les unes passent intactes à travers le corps des ani-
maux ; les autres demeurent de longues années enfouies dans
le sol, attendant sans danger les circonstances qui leur per-
mettent de germer. " On a trouvé, dit un observateur agri.
cole, sous un làtiment qi tûrement avait existé deux ceuts
ans, une terre noire 'qui fit transportée avec.des débris de
démolition dans un jirdin ; bientôt il poussa à cette place
une quantité ge marguterites j-iunes, quoiq'c auparavant on
n'en eût jsmais vu. Le nombre de ces petites semences qui
peuvent exister dans le sol dépasse toute idée. Lorsqu'on a
divisé snigneusement la terre et qu'on l'a réduite en poudre,
elle est bientôt couverte d'une masse épaisse de mauvaises
heib3s que le labour ne tarde pas à détruire complètement ;
ces junes plantes ne pourraient y résister; mais alors le
terrain inférieur ramené à la sur face, se couvre bientôt
d'une quantité de mauvaises her be tout aussi gran le que
la première. J'ai vu cela se répéter jîiequ'à six fois dans un
été, sans que j r narquaese de diminution lans cette pousse
de mauvaises herbýs, et sans que l'espède ce fut détruite
pour l'année suivante. On a renouvelé ces observations jus.
qu'à la troisième année, sans pouvoir débarrasser entière.
ment le terrain de la semence de la marguerite jiune. "

Cultivateurs, c'est contre de tels ennemis, toujours re-
naissants, que vous -aves à lurtter, c'est contre leur voracité
que vous devez conserver votre bien. Q'avtz vous fait jus
qu'à ce jour pour vous en debarrasser ou du moins poar en
dimiuuer le nouàbre?

C'est avec peine que nous le constatons, vo', n'avrz rirn
ou presque rien fait. A pirt quelques pl.intes privilégriées,
telles que patates, navets et autres de la nême catégorie, es
toujours cultivées en petite quantité, voas n'av(z sarelé a-
oune de vos rèppis. Oa dirj ußme ge vous aves


